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LA COLONIE DE LA MINERVE, AU L&C NOMINNINGUE EN 1SS9.

Mon cher [Léon, tu t'es mis en 1qui vivait enl()I*ee'~rue~on atIfito conitra5vention avec la loi, Après avoir appris les circons-
dit un deui témoins, détale au plusi tances du. duel, cette patuvre ,fem-

________________________vite ou tu os un homme mort. me versait des larmes.
Léon courut chtez UIlIoOécile, maie -Pauvre enfant, dit-elle, puis-LA VENGEANCE elle no voulut pas le recevoir. Il quo tu as taché tes mains du sang

-lui fit dire pa sa servante qu'il do ton semblable il faîut que tu
Il prit son pistolet mais aut lion implorait sonl pardon, que son t'esquives si tII ne veux pas tomn-

,d'ajuster son adversaire il tire on dtucl était dit ài l'excès do son ber entre les mîains de hà justice.
l'air. Aut lien de toucher Léon cet amo(ur. Mai où vas tu fui r? où vas tu te
atcte ý-de gén érosite acheva 'de En entendant res paroles Cd- cacher?
l'exaspéerer, il pâlit do rage, l'é- -ile crt que Léon avait tué son Ce qui augmentait uncoro Fan-
caeti monta à .4a bottehe, et ses9 udverilaire. Elle lui fit répondre xîéte do cette bravo famtine c'est
yeux~ S'injIectèrent (te saig, Sa qu'il était uni jaloux et un assas- qu'elle craignait quoe sou fils ne
ýColère étilit Si grrande qu'il n'avait sin. Elle ltt! fit défense de jamais devint ehcfde brigandsaprès s'être
])luts consie-nce de ce qu'il faisait. par.àitre devant ces yeux. refugé dan:; les rochetrs comme il
Li saisit son pistolet ut sans memie ýAh! on i répousse, dit-il, 1cli, nétait advenu de plu.sicars au-
attendre le tsigrnal il lâcha lat dé. bien !petit âtre un jour on me treé, dans des circonstanccsanl
lein; le c>u]î partit et atteignit demal:ndera- grâce et à mon tour je guies.

Arhiu.la tète, Il tomba sans serai sans Pitiée.plirnae aux\ lieux saints
2a1tlouveit isur le sil. ].>e lit, il su rtndit Chtez sa mère étant dans lcs moeurs du tentpm.

Léon eut fantaisie d'entreprendre
ce longý voyage

Il J'aime lias voyages et les
aventures dit-il: puispu'il faut
que je m'absente, c'est vers la
P'alestine que je vais diriger nies
pas Sa mère l'approuve et l'en-
courage.

ICe voyagre te serit utile pour
le corps$ et pIolr l'.^m.e dit-elle.
Pendant e temps on te pardonné-
ra et a toit retour . reprendras
ic rang- que tu occupais dans la
Sociéte "

lb partit Sur le champ ài pied se
proposant de Passer' par Constan-.
titolcl et 'Ai-iier.Pour
'n revenir il emibaiquierait aussi
bien qu'une foule <l'atitres pèle-
rîuc: sur quelque navire italieu.

p>endant qu'il s'atcherminc Vers


